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Recue de la Semlauine: -Loitre p:slorie. des EvLques de la Pro
vince Eculclinsuipe de Qntijbc (Suite): Go. I.a presse L•t ses de-
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mêtème ·qul'à .ceu. -qui depuis le 6 août jmîsqu'un, 1 er
octobre 1874, nous ont fait parveinir le prix d'aboli
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Cette partie de la médecine vt6rinaire, qui comprendla
conunissance des objets ncessaires à l'entretien de la sint6<
et de la vie des animaux ionestiques est d'une importance
mujre : les localités influent tellement sur leur existence
'ju'on peut., à la simple inspection topographique-d'un pay,
jnger quielles e.rpÔ:ca doivout y pro.îpérer, Rinsi que'la na.
ture des aliments qu'il convient du leur administrer.

Une v%îit6 dont on ne saurait troppdiétrer leultiva
teur, c'est qu'il .xiste plus de moyens pour prdsoervr le
animaux de maladies, que de uddicanents 'our lsgu'*érir';*
que la médcoine vétérinaire doit ulireher et puieaeä's
cours les plus iffencer d:ins ses -génts d' pri o
coutre its maladies; .e!r 'i.lès 'reindes lts ooilnapliy
leur :p i tion euib.i'rasnte, et qu'ils cofitnt Pouvent s.iý V
t'îrit que lae bte affetdo il y a tout li.u dé craindro&qu'oér.
trayé des soins tit des dépenses, le cultivateur, no reuotibe
à prendre la peiue de la traiter.
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i300 -GAZETTE DES CAMPAGNES.

Nous;allons donc essayer de donner à nos cultivatours des culent autour des murs et puissent les examiner sur tous
renseignomcnts dont ils pourront tirer profit en leur donnant les points. de leur- surface.
les moyens propres à a2surer i leurs animaux une bonne Rien n'est plus utile encore que d'y pratiquer des ouver-

yginag. turcs ; et comme l'air vicié ou le gaz carbonique qui se dé-
a n.Le gtodctia mettre .aniaaux do age des matières putrifiés de la respiration et de la trans-

sti esà l'abri des vicissitudes do l'atmosphère, et a fa piration estplus lourd que. l'air commun, qu'il se rassemble
rne*stu àl'bri dePengras dicistres e rtm j et u c vad prefrence dans les partics-basses, et prjudicie d'autantte bqu r d l'engrais, doit être le promier objet duc va plus aux bestiaux qu'ils'ne peuvent.s coucher, ni dormir

tear';- car ce gîte peut, par sa mauvaise construction, sas epie ctai alad -ans respirer cet air malfaisant, c'est dono principalementnîr la source de·la plupart de leurs maladies. dans la région inférieure qu'il importe de' pratiquer ces ou-
.Cçt objet a fixé l'attention do nos plus célèbres agronomes. vertures sans trop les multiplier, parco qu'elles fatigueraient
Tot ce qui tient à la salubrité de la demeure et de la santé la vue des.animaux,.d'y ajouterdes vasistas propres .ba-
des animaux domestiques amena un grand nombre d'éori. lyer cet air rmpoisonné, car-.ls fenêtres placées au hautains agricoles à pubbier des traités spéciaux sur la cons: ne renouvellent que le dessus'de l'atmosphère, et-ne changoettruotondes blitiments destinés aux animaux. . point du tout celle du dessous et n'en ffleurent que la sur-.S Cependant, il faut l'avouer, si dans quelques endroits on face. Aussi le mouton, loOochon et les autres petites os-a mis a profit. les conseils et les vues de ces perfectionne. pèces d'animaux domestiques souffrent dåvantage de l'airncn proposés pour la demeure des animaux domestiques, vicié que la vache et le cheval; cependant la brebis est dee-ielle est"rost6o dans beaucoup d'autres aussi défectueuse tinée par sa con-titution a vivre au grand air. Le ancion

- qu'ele éitil n un siècle. L'infection qui y règne est quel- qui prefôre les terrains marécageux, n'est pau aussi incoml-
quefors s: frappante, qu'on y entrant on ressent la gêne dans modé d'n-n air vicié'que le mouton.
la respiration ; elle présente au dehors 'a'spcct le p.us hi- Une des.forii, raisons qui devraient engager les cultiva-deux; les 'alords en sont ob.,trués de toutes parts; les murs, teurs i établir le plus de jour et de propreté possible danscouverts de pou3sière, d'araignées et de crevasse, semblent la demeure des animaux domestiques, c'est que les rats lesdestinés à servir do-repaire aux souris et aux insectes; une souris, et les itlorsque les animaux sont soumis a la
lItière peu abondante, et qu'on enlève le plus souvent que stabulation penulant l'été, soe plaisent dans les lieux obscurs
trois ou quatre fois dans le cours de l'hiver, en tapi:se le en la tenant formée vers le soir, on en écarte les mouches,
sol. Faut il 'étonner, si, couchés dans la fange et sejour- qui désoltent le bétail, et on garnissant les fenutres d'un
nant dans un foyer de putréfaction .une température pr. can s Eon fil de fer mont sur un cadre do bois, lair de'
fois très élevé, les animaux restent constamment f.aibles, l'iiaieur pent se renouveler sans favoriser l'accès des in-
languissants, perpétuellement sur la voie de la dégénération, sctes, et ce renouvellement est asi précieux dans toutes les
et Pi, eortant:do cette espèce d'étuve, passant brusquement circonstances, qu'on ne peut attribuer qu'à cette seule cir-dans un air libreet froid, il óprouvent un changement su. contace lès avantiigcs.du parcage; enfin l'air est 'alim ent
bit capable de supprimer sur le champ la' transpiration, et dendtane s anes. paae uen l' tr es amen
d'Ôccasionner dès lors tous les genres de maladies qui déri- de-la vie. Mais eron'est pas assez que l'habitation d n-
vent de cette suppression ? .maux domestiques soit spacieuse, commode ét saine, il faut

encore que les individus qu'on y renferme soient entretenusQuelleo est don la cause de ce dédain, i cette négli- dans un grand état de propreté, et qu'ils ne s'infectent pasgeuce intolérablei Four l'entretien du l'habitation dos lacs- eux nitèmes ; ce qu'on prévient au moyen du pansement de
ti'ing, p-our le renouvellement le leur litière et pour les la mine; e so
moyens dc purifier l'air quand il est vicil? Un intéset aI ra question après que nous aurons exposé
entendu, la paresse, nos préjugés et le plus faux calcul. qlues vues générales sur leur nourriture.
Plusieurs cultivateurs sont dans l'opinion que les animaux RegimC des troupeaux.-C'est la rartie la plus impor-
peuvent .vivre impunâment dans une atmoaphaère empoi- .tinte et la plus cflficacu de la médecino vétérinaire, la seule
sonnée, que leurs organes ne sont pas senEiblement affectée connue pour parvenir à la guérison radicale de presque toutes
de toutes les émanations putrides, que la malpropreté ne les 'mladies achrouiques-des animaux domestiques. Le pre-
leur est préjudiciblo sous aucun rapport, et que pour avoir mier article consiste à s'occuper du choix qu'on doit f.ire

- d& puissants engrais il faut que les litières pourrisent seus d leur nourriture, de la meilleure forme à lui donner, -et
eux. - de la quantité qu'il est nécessaire d'en administrer: les ali-

Des expériences comparatives variées et multipliées ne ments les plus propres à leur subsistance rétident parmi les
pe'rmettent plus do douter que les animaiux indistinctement vJ.gétaux, parco que -tous sont herbivores ou granivores;
aiment à repo.icr dans un lieu propre et commodo; qu'ils ainsi, depuis In ac:iienico la plus sèche jusqu'à la racine la
on.t.une très grande répugnance pour les mauvaises odeurs ; plus suîcculente, les différentes parties des plantes péuvent
que nième le cochon, taxé d'être le plus sale d'entre eux, entrer dans le régime des bestiaux.
exige. do la propreté, si ons veut qu'il prospère, qu'il en- Grains.-Les grains sont lu nourriture que les animaux
graie. .Tous, en un mot, ont des organes plus ou moins :aiment le mieux ; les ruminants en exigent moins qu' le
perspicaces, sutceptibles de dihcernor la qu:alité des aliments cheval, et c'est conauument l'avoine à laquelle on donne
et'dos boissons. la préférenco; nais son enveloppe coriace et flexible, sa*

Sans entrer dans aucun détail, nous nous bornerons à suiface polic et liîaute. sa forme allongée, mettenteette se-
fairo-remarqùer qu'il est surtout nécessaire que la disposi- mence dana le cas de glisser en partie sous la dent des bes-
tien intérieure de l'habitation soit régide sur lu nombre des tinui sans avoir subi la mastication, de séjourner dans l'es.
-animnu* qui doivent y loger ; qu'ellu ait une grandaur et tomac sans y être attaquée par les sucs digestifs, et de pas.
'uine'élva'tion toles que chaque individu puispe jouir'de tout ser dans les excrétions sans avoir par conséquent rien four-
'iespace nécessaire à ses mouvements, se coucher aisément mii -d'alimentaire. Ces inconvénients ont déterminé à rem-

ouui b ePser son vohin ; qu'il ne trouve pas trop de diffé. placer son usage, dans quelques endroits, par l'orge qui a
tence .d te rpôratu:r.entre l'air du dehors et celui du de- une végétation moins chanceuse,. donne un..produit plue
dans; que leu servit'eira 'd'un'' fermé .qui..on ont ois cir riche, plus substantiel et. plus góu4ralement utile,
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Fourrage.-Le sainfoin, le rèfle, et en plesieurs e~ndroits 1 cette vue qu'on ne surait multiplier. tiv
la luzerne, cultivés en grand, comptosent- cé qu'on nomme propres-à donner un fourrage printanier ban à faà. her
vàlgairement prairies artificielles, les plus avantageuses et avant qu'il soit possible de jouir des prairies artificielles
les plus durables qui exitant; -elle derae les plaes for; ordinaires.
mer le tiers de l'exploitation, t composer avec les plantes (A conodnnir.
des prairies naturelles, en vert ou en sec, la nourriture des . .
troupeaux. Ces plantes'sont abondantes et fort recherchées
d'eux, cependant déterminées non-seuiement par la nature REVUE DE ]A SEMAIN
du sol et du climat, mais encore relativement aux animaux
qu'un y élève; la luzerne convient mieux au cheval, le Nous consacrons presque toute cette Revuc à la reprodue
trèfle aux vaches et aux bSufs, le sainfoin aux moutons. tion de la dernière partie de l'admirable lettre pastorale

Mais il existe une foule d'autres plantes dont on couvre dont nos lecteurs ont déjà lu plus do la moitié.
annuellement des terrains pour la nourriture exclusive des VI
bestiaux, que l'on fauche à mesure des besoins et qui sont L PRESSE ET SES DEvoIRs.cultivées isolément ou réunies dans le mme clalSpD sousl
des noins collectifs, il conviént de faire.mention de celles ci; sDans notre siècle, l preso joue un rôle dont eu n peut
quant aux autres, elles se multiplient de manière à ne pou- se dismuler limportance pour le bi c p le;al
voir plus en saisir le nombre.. L'Eglise ne eaurait demeurer spectatrice indifférente de> Y

M. Oct. Cuisset, dans une correspondance qu'il adresse ces luttes journalières qui se font soit dans lesIvres, soit
au Canadien,. cite la ferme du Colonel Rhodes, près de dans les jurnuaux. Ces écrits que la presse éternisecen quel
Québec, comme exemple d'une culture soignée et lucrative. que sorte etjvtte aux quatre vents du ciel, sont bîen,autre-
Voici ce qu'il écrit d'un nouveau fourrage qui depuis quel ment féconds, pour-l'édification ou le scandale, qu 'unepa
ques années est très-appréció aux Etats-Unis, et que le Co- role prcsqu'aiimfôt oubliée qu'entendue par un petit nombrer
lonel Rhodes a introduit sur sa ferme: d'auditeurs. Honneur et gloire K cas écrivains cathohque

i le qui se proposent avant tout de propager.et de défendrela.
M. Rhodes emploie le mais su e , comme fourrage vert. vérité; qui approfondissent avec nui soin ortiþpleux. les

Cette plante a une végétation abondante, puis elle fournit questions importantes qu'ils sont appelées à triter.I Mais
urun même terrain un plus grande somme de fourrage que répondront. au Souverain Juge les écrivains pour qui la

que los* autres plantes. Sa culture demande peu de soins ,ils pentendent, c'est à•dire, ltrêt do -

spéciaux, et elle laisse après elle un sol, parfaite.mîent net. leur parti, est la règle suprême; qui ne tiennent pas compte
toyé et libre d'herbes nui.-ibles. . de l'Eglise; qui voudraient faire de cette Epouso.du Christ,

" M. Rhodes m'a dit que ses bêtes à cornes étaient très- la vile esclave de Cé>ar; qui nêgligent ou mêm' méprisent,.
friandes de cette nourriture, et je n'ai pas de peine à le les avis de ceux que Jésus-Christ a chargés d'enseigner les
croire: tous los animaux aiment le sucre, et la sève de cette vérités de la religion? •

plante en contient une très-graude quantité. Il m'a dit de Les devoira de la presse, tels que tracés par notre'der-
plus que le produit de ses vaches laitières s'en trouvait a=6 nier Concile de Québec, peuvent so résumer ainsi: fo. Trai-
lioré et pour'la quantité et pour la qualité. Je n'ai pas de ter toujours ses adversaires avcc charité, modération et res-
peine à le croire en cela: la sécrétion laitière est d6pen- pect, car le zèle pour laI vérité ne eaurait excuser aucun ex-

- dante de la qualité de la nourriture; ses éléóments sont des ces de langage; 2o. juger ses advcrtaires avec impartialité
substances hydro-carbonnées que l'on rencontro essentielle- et justice, comme on voudrait être jugé soi-même; So. ne
ment dans toute plante sucrée ou féculente, et il est évident point se hâler de condamner avant d'avoir bier examiné
que l'élaboration animale- doit rendre des produiti dont la toutes choscs; 4o. prendre en bonne part ce qui est ambigu;
nature et la valeur dépendent de la qualité de la matière 5e. éviter les railleries, les sarcasnies, leasuppositions.inju-
pi-emière, de la nourriture...... " rieuses à la réputation, les accusations mal fondées, l'ita-

Ce n'est qu'en réunissant tous les moyens d'accroit-o la putation d'intentions que Dieu souleconnaît.
substance des animaux, qu'on parviendia à entreprendre et Ce que l'Eglise n'a point condamné, on peut -bien .le
à maintenir l'amélioration dos troupeaux, a prévenir là ra- combattre, mais non' pas le mal noter.
reté des fourrages dont on est menacé quielquefoi", et les Quand il s'agit des autorités Ecolésiastiques.ou Civiles,
suites fâclieuses qu'elle entraînerait nécessairement Si on lo lungage 'doit toujourq être convenable et respectueux.
attendait que la disette fût encore plus considérable, parce Il ne faut pas traduire devant le tribunal incompétent
que l'industrio aux prises avec' le besoin n'est capable d'au- de l'opinion publique les établissements dont les Evêques
enne recherche heurense. Que le cultivateur se pénètre sont les protecteurs et les-juges naturels..
bien de cette vérité: qu'il vaut mieux avoir trop de four- Ajoutons quo le prêtre, et à plus forte raison, l'Evêque
rage que pas assez de bestiaux. dans l'exercice de son ministère, n'est pas justiciable de-

Céréales.-Cette classe nombreuse de plantes a été re. l'opinion publique mai-i de ses soula supérieurs.hiérarchiques.
gardée dès la plus haute antiquité comme la nourrituro·la Si quelqu'un croit avoir dx.oit de se plaindre, il peut toujours
plus naturelle des bhstiaux Le blé, lo seigle, l'xrg- l'avoine le faire devant ceux qui ont droit de lui rendre justice;
et lé blé.d'inde coupés en vert produisent un fourrage aussi du prêtre on peut appeler à l'Ev8que, de celui-ci à l'Ar-
abondant que salutaire ; mais c'est surtout le seigle et l'orge chevêque et de l'Archev8que au Souverain Pontife: 'mais il.
qui doivent mériter la préférence comme prairies mouen- ne peut jamais être permis de répéter sur les journaux les
tandes: ils croissent promptement sur les terres maigres et .mille et mille bruits que les excitations politiques-font sur-
légères, résistent plus qu'aucune autre plante à la séche- gir comme les vagues d'une mer en furie.
rosse. Les bestiaux exténués par le régime do l'hiver Il ne faut pas non plus oublièr que si les lois particulières
trouvent dans le fourrage, aux premiers jours du printemps, faites par un* Evêque n'obligent. pas en dehors deo son,dio.,
un aliment savoureux, qui, administré aved circonspection, case, los principes qu'il, impose dans ses lettres· pas-torales
semble tout-à coup renouveler son existence: c'est dans Îsont de tous.les temps et tous les lieux. Si quelqu'un, ce-

.1!
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clésinatique- ou- laïque, se croit en droit de ne pas écoute
la voixd pasteur qui n'est pas le sien; il n'a pas le droi
ppurcéledo le critiquer et de le juger.

vit
- - . Du SErS1FNT.

oiîm de Dieu est sabiet terrible (Ps. CX. 9 ); il n
t être prononcé qu'avec le plus proftond ieseict, et, i

h ieigue*zr ne tmienra pas pour bnccent clui qu aura pni.
en vain le nom dit Seigneur son Dit-' (Exo le XX. 7 ).

Il est encore écrit damns nos livres sint,.: Vos ferez ser
e i disant:- Vive le si'igieir ; mais que ce .%it avec vé
ni, avec discrétion, avecjustice (Jérémie IV. 2 ).
L scrmtent est un actt:de religion,.ct, par conséquent, i

appar.tient avant tout à l'Eglise, qui se.ulu a ni.,sion pou
en défioir et en exposer la nature et les conditions.
f' Dans tout serment ily a deux parties distinctes, Io. i'f
fpation-de quelque fait, ou de quelque volonté.; 2.>: lin
écationa.de Dien comme témoin de la vérité de ce fait cin

do cette 'volonté. Uette affirmation prend le noni defornndi
quand les expressions en sont déterminées par autorité
mais au ·foiid, cette diver:ité de nom ne change rien à Il
* iatre mmàe do cette partie du eeraient.

Tout depend de la consfo mité de cette affirmation ou for-
muld avec la vérité telle que connue par celui qui prête
serment.

Si-l'affirmation ou la formu!o est vraie dans toutes ses par.
jies, le serment ert bon et vrai.
SIly a parjure dummoulent que dans l'affirmation ou la

foriule il se trouve quelque chose du faux connu conUie
tel par'oelui qui prête lu serment. Quand même dans votre
iffirmation ou formule il y aurait un uillier du vérités, bi
ous y mêlez soieiment un seul mot qui ne soit pas vrai
a. seul.mensonge suffit pour vOus rendre coupable de par.

'jure.
De là il résulte eeux conséquences pratiquea fort impor

tauBtes: la. Avant de prêter serinent, il faut bien exeminer
epcomprendra la formule qu'on est appelé A .ilirmcr, dc
penr qu'il no s'y trouve quelque chose de contraire à la
v'ritd telle qu'on la connit: s'il y a quelque chose que
Slon nocomprenne pas bien, b'il y a quelque doute, il hut
so la f:ire o;pliquer et refuser de prêter serment juequ'A oe

-qùq la conboience soit bien formée à ce. sujet: autrement,
n s'expose à fairo un parjure, et par conséquent, on com.i

mieCt ùn péché grave.; 2o. On ne doit jamais parler de la f>r
mule-d'un serment, comme d'une chose depeu d'importnece;
etnous cond-imnons absolument la distinction que l'on vou.
d.ait'fafire entre les diverses formulespour en mépriser
qu'elques.unes, ou pour leuir.donîner un sens que ne peuvt-nt
c6mportor les expressions qu'elles renferment. Des p:aroles
olyiros par elles.êmes no souffrent point d'interprétation,
comme la lumière n'a pas besoin d'une autre lumière pour
etre aperçue. Quand une formule dit clairement et l'ormrel-
Sei"nnt que telle chose existe, il n'y a pas d'interprétation
Possible:pour lui faire dire que cette chose n'cxiste point.

,.En entrant dnns.l'excrcice de Inur clnrge, les f£mction.:
noires .ublies sont tenus a prêter ce qu'on appelle un ser
inent d'office. Ils promettent solennellement, en présence du
Dieu Tott-Puissant, de remplir avec exaotitude certains
deiovoirs qui leur sont imposés. Ce n'est pas une vaine for.
mule, une promesse vide de sens, mais une obligation' de
plus graves et qui dure aussi longtemps que l'on est en of.
fine. Ce'doit êtroel'objet d'un examen di- coneience spécial
et sdrieux quand on se .prépare à s'approcher des sarore-
mente. .

Sill'on doit respecter le serment en soi.même, on ne doit

r pas moins le respetcf dans l's autres. Nous sRsissonisette
t occasion poir condainer comme une im piétd-et une espèce

de .candale, la pratique dc• ocrtains hommes .d loi cþi
pour les besoins de leur cause, 'no craignent point de tran.-
questionner. les témoins usqu'au point de l. étmbi o*i'llr
et de les faire contredire et parjurer Il ne sußfit pas qu'une
eause soit bonne; il faut que lus' moyens empOyés·pour la*
Caire triomphîrer soient conformeu-s aux règlès luimuables de
la vrité, de la j•ustice et de iacharité.

. VIII
DE LA SÉPULTURE ECCL2SIASTIQUC;

Lit sépulture ecelésiustique n'a pas, sàns douutè, le mênie
l dcgré de sainteté que .les sicrement4, naisel!e n'en arppr.

tient pas moins toute entière et uniquement au; jtgeer nt -die
l'Eglise. Nous voulons parler de la-sépiuture ecclésiutiqnc
telle que définie et réglée par les loit; canoniques, c'est a-
dire, non-seuilment les prières et les rites religie-nx·qui ac-
eorupugrnent les funérailles, mais aussi le lien srntoifié et
con.acré spécialement par des -prières et des bénédiction.,
pour la'sépulture de ceux qui meurent dans la paix de PE.
glise. catholique.

Nulle, puissance temporelle ne peut prescrire à l'Eglise
de venir -prier sur la tonbe d'un mort qu'elle a jugd iii-

digne de Fes prières; c'est un attentat scrilége que do
violer par la force la sainteté dei la terre consacrée parles
prières et les bénédictions de l'Fglioe.

Oa dira peut être que la privation des honneurs.de la
sépulture ecclésiastique emporte une dégradation et une
infimie,'et qu'ainsi considérée elle est du reiEoat de l'auto-
rité civile chargée de prot6ger l'honneur des citoyens.

Nous répondoine que le déshonneVe et l'inf4ilnie sout plu-
tôt dans la révolte d'un enfant contre sa nièr et querien
ne piut hivr lit tache 'l'une désobéissance grave qui pérsé-
vère jusqu'à la mrt. Tous les procès, tous les appe:s, toutes
les sentences du monde, ne feront que donner un plus grand
retentissement à la faute et rendre la dégradation et l'infa-
mie plus notoires et plus déplorab!es aux yeux des vrais ca-
tholiques. - ·· .

Jé-es Christ, dit l'AI être St. Paul, a aimé son Eglise ct
s'est livré lui même pour elle (Eph. V. 25). A l'eernnplc de
notre Divin Maître et Modèle, rien ne doit tnus être plus
cher en ce monde que cette même Eglise., dont nous so3mmos
tes membres sous un même chef qui est Jésus-Christ. Ella
est notre mère, puisqu'elle nous a engendrfés a la vie dle la
grâce, nous devons l'aimer d'un amour filial, nous réjouir
de ses triomphes, partager ses tristesses et au besoin élever
la voix pour lu éfendre. Quand donc nous voyonssu libertó
et !-a dignité méconnues, il ne peut être permis a sc nfants,
et encore moins à ses pasteurs, de garder un silence qui
équivaudrait à aunc trahison.

La Saiinte Eglise Catholique, fidèle aux enseignements
de son Divin Maître, apprend à.ses eofants.à rendre à Cé-
siur ce quii est à César et à Dieu ce qui est à Dü·u.(Matt.
XXfl. 21.) Elle leur répète av:o lc gratd Apôtre: Iendtz
à ctrcuns ce qui li e.t da; le tribut à qui le tribut ; t limpôt
ià qui ljiimpôt ; lit. crainte à qui la crainte; l-houneur à quiI titonneuir (Ran. XIII, 7.) Ce devoir de justice et de res-
pect qu'elle ne cesse du proclam~er, elle a plus que personno.le droit d'attemtre qu'on l'accomplira a son ég.ardl et qu'on
rendra -a l'Egliie do-Dieuu c lui c.st.a l'glise.de Dieu.

Or, N. T. C. F., nous devons le dire avec doulcur, 'une
.2ff·daru tri.teiment -célèb-e nous prouve que l'Eglise Catho.
lique du Canada est m dnac dans sa liberté et. ses droits lof
'plus précieux. Et ce qui mct le conmblea inotr aflietior
c'est que l'Egliso peut dire comme le prophète: Jeai nour'ri
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deS enfunts, je les ai comb7és de bienfaits it ils m'ont.mé
.é: fios en tr et. .zattvi; 12m autem .prcvcrant n
e .e eI, 2) 1 -Les premiers auteu.,i de oct attentat out éi
élevés sur les gcnonîx d'une mère catholique, ils se sont ai
Psi.dans leur enfance a la table sainte, ils ont r iu le cara,
tè°re imeff -ça be de la confirmation, et encore auiourd'hu
malgré leurrévolte, ils se disent Catholiques pour avoir 1
droit do flire ouvrir par la f'orce l'entrée d'un cimietière cor
sacré par les prières de I'Elise et destiné pur.elle la iii
pulture de ses .eufants fidèles.

Pour déguiser cette uwurpatien. critminelle on a invoq
les prétendues libertés gallicunes, c nmie si l'unité catholiqu
fondée par Jé.,us Christ sur l'autorité suprême de Pierre ede ses seceesseurs, n'était qu'un vain nom 1 Qu'est ce en ef
fet qu'une autocité contre laquelle il serait permis au sije
de. se pourvoir en invoquant ses libertés 1 Quel prince
quelle république voudrait reconnatre un .pareil princip
invoqué par une province, malgré les déclarations cent foi.
répétées de la constitution et des tribunaux suprêmes d
l'état ?

-Que.ceux qui sout.en dehors de.l'Eglise, tr.uvent de pa
reils principes bous 9-t admirables, nous ne pouvons nous or
étonner; car ils ne croient p's i cette autorité qui fait le
fondemen tde .'Eglise catholique. Mais- que des hoMmes
qui o1ent encore se dire enfant- de l'Eglise.en mécoànais,
sent jusqu'à ce point l'enseignement et la hiérarchie, c'est
une inconcevable-erreur.

Ceux qui ont cornmenc soutenu, ou cneouragé par leurs
soireription., cet inqualifiable attentat contre les droits le.
plus certains de l'Eglise, nous les tenor.s pour coupables
d'une révolto ouverte contre PEglise et d'une grave irjus-
tien dont ils ne peuvent redevoir le pardon, s'ils ne s'efforcent
de la réparer pr tous les moyens Cn leur pouvoir.

Nous invitons tous les véritables enfants de l'Eglise à
denander au C<o-ir- Divin de Notre Se1gn.eu d avoi'r pitié
.de ceux qui se sont ainsi égarés des sentiers de lat foi et de
-la jnstice, afin que reconnaissnnt leur péché et le réparant,
ils obtiennent miséricorde.

CONOLUStON.
Tels Font, N. T. C. F., le.s avis importants que nous

croyons devoir vous donner dans les cireonstancos notnelles
Déficz vous surtout de.ce libérolisme qui vent'se déco

rer du beau nom de catholique pour accomplir son 'ouvre
criminelle. Vous le reconnaîtrez facilement à la peinture
qu'en a faite souvent le Souverain Pontife: 10 Effot ta pour
asservir l'Eglise à .l'Etat; 20 tentatives incessantes pour
briser les liens qui unisent les Enfants do l'Eglise entre
eux et avec le clergé ; So allianco monstrueuse de la véri-
té avec l'erreur, sous prétexte de conoilier toutes choses et
d'évitir des conflits; 40 enfle, illusion et quelquefois hypo
criieo, qui sens des dehors religieux et de belles protestati.
ons do soumission i l'Eglige, cache un orgueil sans mesuré.

Souvenez-vous que la véritable politique chrétienne.n'a
qu'un but qui est le bie-n public, qu'un seul moyen qui est
la conformité paifaite des lois avec la vérité et la justice.

Re.icttz le serment comm-t un acte religieux de grande
importance : avant de le. prêter, examinez bien si la for-
mule est vraie en tous points au meilleur do votre connais.
sance; ncomplissez scrupuleusement les devoirs de votre
serinment d'office et gardi z vous d'iuduire votre prochain au
parjure.

Sera le présent mandement lu et publié au prône da toutes
les églicos et chopollos de paroisses ot.de missionsoù se fait.
l'office public, le premier dimanche après sa réception.

Donné sous nos signatures, le eceau de lArchidiocèse et

- ,.
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le contresig du secrétaire de l'Archevêché I vntd
septembre mil huit cent eoixante-quinze.

tE Atl DE QUfiTEO,
† IG. EV.'DE MONTItÉAL,

° h. F. EV. DES TROIS-IUVIÈRES
t JEAN EV DE S. G. DE RIMOUSKr,

S E. C. Ev DE GRATIANOPOLIS,
t ANTOINE EV DE STEiRBROOKE,
f J. THOMAS EV.:D'OTTAWA,

L. Z. MOREAU rTRE. ADf. DE S. 11YACNTHE
e Par Messeigneurs,

t C.-A. COLLET, Ptre., Secrétaire.
- - La Cour Supreme, dont les électeur do tous les com-
t ls ont entendu parler sisouvent, tantôt en bien et tantôt-en--

est enfin constituée. Six juges out été nommés: doux-
' pour Ontario, deux pour Québec et deux pour les-autres p-ro- -

vinces. Les dleux juges choisis dans notre provino; ïo~nt M.
e Télcsphore Fournier, ci-devant ministre des Potßs au'Goù-

vernement Fédéral, et M. Thomas Tasobereau de$Ñis'plu-
sieurs années rcmpliss3nt las fonctions de jug la-Cour
d Appel. Toutes les promotions a la Cour Suprême -sont gé-
néralenent bien vues. La province de Québec, end particu-
livr, p.eqt êtrc.flère de voir deux de ses enfants-issjplus dis:
tingués dans le Bureau, élevés à ce haut îangetchargs. d
Uie<suibliues fonctions que cette eharge leur imopoeâ'.

- Son Honneur le juge Tessier, de la Cour. Supérieure
est appelé à occuper ja·plae.laissée vacante par le.juge Tas-
ebereau au banc. de la Cour d'Appel, êt c'est M."L. S.
Huntingdon qui a été choisi pai M. Mackenzie pour sucd-
der A M. Fournier, au dipartemsnt des Postes.

- Un homme qui a déjà jou6 un beau rôle. dans notre
histoire politique et qui n'a pas: fini sa curs'e; apprnaît,
après un repos de quelques années, à l1'lorizotide nos af-
faires; c'est Sir A. T. Caît..

En vertu du traité de Washington, une commission in-
ternationale doit siégor A HUalifax pour régler lauestion
des pêcheries; ses travaux commenceront au printemps,
prochain.

Sir A.*T. Galt vient d'être nommé commissaire pour'le
Canada. ' -

- Mgr. l'Archevêquo êt-t arrivé au Collégo samedi pour
faire les ordinations dans cette grande institution. C'est di-
manche matin, dans la chapelle mêmodu Collége, que l'im-
posante cérémonie a eu lieu. MM. les ecclésiastiques et *es
écoliers venaient do terminer la retraite annuelle sous l'ha.
hile direction de M.. Bi.ion, prêtre de Saint:Sulpice à.
Montréal.

Miniorés: M. George McJCrae; Tonsurés: MM.-Emile
Dionne, Hugues McGratey,. George Guy, Alphonse Mar-
quis et Jules Pasadis. .

Sa Grandeur assistait à la messe de l'Eglie paroissialo
et pronouça le sermon. Les élèves du 'Collége par leurs-
-ehnitt et les fanfares de leur bande, ont contribud à re-
liauser l'éclat de cette visite que nntre vénérable -Arch-
vêque veut bien nous faire ch-iq ie année, à pareille époque.

. Les veines do terre.

I.e.s eiltivattiunr. so'tut souvent dans le cas de ri-niarquer dans
leurs chanps de ces ve-ines de terre qui tanutôt donnent des pro-
duits plus abonnt<litrLq, tanitôt des pirodGits plus fitiblet que le reste
du champ.-

Uin grand nombre de caiiies peuvent iigir pour produire tunio..
vaine boiine ou inauv:îisâ, nons.ilioîi en indiquer quelques-tHnes..

Conime les couches e. terie sont le plus -souvent d'inégale
épaisseur, il se peut que celle, qui est dessous la terre vêguale

-
g
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saille davantage dans certnins lieux, et ces endroits nyant moins
de terrel les racines ice peuvent s'étendre autant qu'autre rart, et
elles sont plin danis lu cns d'être friappées par les sélieresse s.

Un c'hanp qui se trouve sur le point de séparatiron d'un ter-
~rain- arileux et d un terrain aiablonneux a deux naturos-de terre,
dont l'une sera fertile dats les nnées sèches, et l'autre dans les
année; pluvienses.

Tosjours les ctiax pluviales entraîieut de l'humus des lieux
bas ;"ininsi les bords de leur courant seront plus fertiles que les
terrains aidjcents.

Souvent les torrents aîianent des sables qui produisent un ef-
fet positivement contraire nuti précédent dans les mêmes circuns
tances.

Ces deux canses ont co'mmencé d'ngir dès le moment où les
continents nictuels, qui ont été dégagés des eaux de la mer, agis-
sent encore et aigiront jusqu'à ce que la mer vienne de-nouvra"
les.recouvir. · ·

Nous avons vu plusieurs fois de ce i veines de terre étre plus
fertiles,'quoique de ième nature, parce qu'il y avait dessone, A
une petite profondeur, une nappie d'enti dont les émanations mon-
tntient jusqu'A la surice, ou qu'il y pas-nit un courant d'eau. ,

Les terres anciennement Iouillées dans quelques-unes de leurs
parties, purdes motifs étrangers A leur culture, sontsouvent plus
fertiles, ou quelquefois plus sléiles dans ces parties.

Un cultivateur soigneux doit faire ei sorte quQ ses tjîineps
soient d'une nature égalu, cmr une inégalité de grandeur dans le

1lé ien amène une dans la manrité, et par conséquent niait au
produit des récoltes. En conséquence, lus mauvaises veine-s se-
ront défonces, fumées, enfin cullivées de manière à les rendre
aussi fertiles que les bonuies.

Trasplantation- des arbres

Il enble, au p:enier aperçu, que transplinter est unse opéra-
lion dangereuse ou nu moins propre à retarder la croissanceu des
plan te.; mais lit pratique journalière dons les jardins et les pépi.
niéreq prouve qu'au contraire, lorsque l'arrachis et la plantati-
en sunt coivenablement exécutés, il y a tin avantage marqué
sous ce rapport. L-t cause en est que la plante se trouve d:ans
une terre no.nvelle et nouvellement remuée, dans laquelle par
conséquent. elle rencoirre une pils grande abondance de sue et
plu du facilité ponr l'nller clherlerau loin.

Certimues plantes gagnent plus que d'&nutres a étre transpiî"î-
lées souvent. En fisant, subir cette opération aux arbres rési-
leux, tels que pin, sapin, etc., on est plus aLsuré <e letr reprise
lors de leur pl:nt.ittion dénniiitive, parce qu'il en résulte ue plus
graude production de redies.

Mais îpour que la tramsplantation produise les botns e1-Ls ci-
dessus,. i faut qui'.lle soit TeIletiée avec de jeunes arbres. Elle
est toujours une crise pour ceux d'un Age avancé.

Ls arbres arrachés dans lei bois i'îîrrett pas autant d'erpé-
rance de reprise à in trinplantastiun que ceux pris dJeans une partio
du jardin pour étre placés dats une autre, A ~raison de ce qu'ils
ne peuvent.- pas être aussi bien arrachés, et qu'ils se trouvent
mis dans une aituationi à laquielle ils n'étaient pas necoutuniés.

Faire tremper entièéenutt dans* l'eau, quelques heures avAnt
leur plantation, les tiges et les racines des arbres qui sont resté-s
esposés i lfîle, ot quiai oui été envoyés de loin, est souvent 11n2e
opération qui assure leur réussit,.

Vlusieurs observations constatent que trop arroser les arbres
transplantés nuit à leur reprise, en refroidibsant la terre qui en-
toure leurs racines: on doit done leur donner abondamment de
l'eau seulemeit le prcnier jour, aiin de tasser la terre autour de
leurs raocines, de cuiîîbler les vides laissés par ette terre entra
sen molécules. 

• p tLorsque les arbres sont arrachés (epuis trop longtemps, et que
leur écuoeei ufTre .tn desbéchement, il est quelqu-fois avanitageux
de les entourer d'un cordon le paillqi mouillée pour attendrir
cette écorcu; nais il ne faut pas le laisser longtewps, c'est à-
dire plus de huit jours, parce qu'il un résilternit de graves incon-
vénients.

Il arrive qnelquefois que nous recevons des pépiniéristes des'
arbros.dont l'écorce es4 desséchée par leur longue exposition au
soleil. Le meilleur moyen d'assurer la reprise de ces arbres,

c'est de faire une forte fosse d'un pid et deni de profonadeur'
d'y enterrer l'aarbre en entier aivec dut terre, utlis :arroser toius
,.ls soirs pa ndant dix A donze jours. Vousî repirenez ensuite eut
arbre pour le replaiter, et soyez certain qu'il se meuttrn aussitôt
en végétation. Ce moyen nou.s a été indiqé par M. liiri Mi-
gnot, agent pépiniériste, et l'expérience que nous en avons faite

.n parfaitement réussi.

Embonpoint chez les animaux

On dit qu'un aniaîal a de l'emaboanpoint. lorsque ses mîuselcs lio
sent ni trop ni pau s:dlnis. c'est-à-dire qu'il a jntencnt la pro-
portion de graisse convenable pour exêenî'er ses iouvemenîts
avec souplesse et vigteur cel même temps.

Il est toujours de l'initérêt des ciltivateurs d'entretenir leurs.
bestiaux en état a'mbonpint .ar une nourriture suflistnte et
des travaux modérés. Le plus pauvre d'entre eux ne peut. pas
s'exciser d'avoir site cheval éliqueal, pauisque mieux conduit il peut
gaagnîer plus qu'il nae coût-. O e.st A l'ignor:mce, la seule igno-
r:nice qu'on doit attribtut!r la t iste situation du bétil dans cer-
tains endroits ; ninsi il .ifflirait d' éclaicir lenfane pour la faire
ce.ser partont. Qu'on :ille en Suisse, en Alleiagnie et àn Angle-
terre, et on verra la preuve de ce fait. Les lumiéres aibîent la
bainie enualite: la bonne conduite la ricliese et réciproquement
lorsqu'il n'y a pas excès.

Petite Chroniquo

-La destruction desfo?'êts.-L'iuflece de la destruction des fo-
rets sur le Climat at sur l'aîbonadance de la pîlaie a été clairenent
démontrée par 11. le conseiller Wex, dans une communicntion,
file récemment A la Société de géographie de Vienne. Il résulte
ds clitrres recueillis par l'honorable .1M. Wex,.que depuis les dé-
boiseients considérables qui ont en liei dans l'espnace de cin-
qnante ans, le niveau imoyen de l'Elb a baissa de dix-sept polices;
celui de l'Oder, de dix.sept puees également; celui du Ithin, de
vitimt-qulamtre pouces; de lia Vistale, de 'vigtix ; enfin le Da-
nube, à Orsova, de cinqanatu.eing. On constate en mabnme tamps
une diinulioin très.s-nsible dams le rendement de <orites les
sou rce.g.

Exposition Agricole.-Naiuis :apprenons que la Société d'Agri-
culture de Ste. Allrie doit tenuir itereredi, le 20 octobre, une cx-
posillon sur le terrain du Révd. Messire OQnellette, son patriotique
fondateur. L-t fori:îion de cette Société'ne date encore que
d'hier pourbiei dire et l'exhibition qu'elle se propose de tenir
dès soni début montre clairement que la Direction n'entend pas
se croiser les bra.. C'est la uni inîdiceu de vitalité que nous
sonuniies iheureux de remarquer.

Epi:ootie.-Depuis quelaue temps, le télégraphe noues i 1p-
porté la ninvelle d'une épizootie d'un nonveau genre sur les'
chevaux. Insensiblement. le inal a augmlenté, et maintenant,. il a
pris aux Etats-Unis certaines proportions qui nae font encore alar-
imait.s à la vérité que pour les cl. vaux yankees, inis ili pour-
raient bien le devenair. pour nus petits bidCe.s ennadiVil-. Une dé-
1-clie de Cincinnati, en date du 5, ainîonçait gl:e l'épizootie n'a.
vait fait soi apparition que depuis ieu le joiirs, et qud cepen-
dant au.dessus du 2,000 chevaux en étaient attaqués. Nos lee-
teurs seront tenus au progrès que cette faneste maladie pourra
faire.

Dix mille chevaux aluar¡in's de la mleême maladie ae'New. York.
-- On clule que. dans li Cité de Nev-Yurk, dix mille chevaux
sont :etîiellenit,t attaqués d'onn mal à la gorga dont les symp.
têiimes sent précisémiiemIL les mêmes que lors de la fameuse épi.
aotire qui .a enlevé tant d'anuiimuîîîx de valeur, il y a deix a trois
ans: une toux ut un éternaementconti ueaec maills de gorge
et léger écoulement par le naseai. Il n'y ai pas une seule ligne
de chars turbains qii n'ait déjà souffert du céite étrnuge contagi-
onî. Depuis les derniers quinze jours, tous les patrons d'étables
publiques en ont été co.nisidéraitlemîent alarmés. Lai 'plupart des
propriétaires de chevaux Wen pleignent de nime. Le nombre
des chevaux qui en souff'rent et qui sont hors du service estd'nù
moins dix wille.-Gazette de Sorel.
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Cette mémne maladie, ui a fait il y a trois aias tant de victimes
parmi les chevaux A Montréal, vient de luire sa triste apparitioi
en cette ville.. Le 5 octobre, pas moinls de vingt cas ont été ex-
IamtiIs à l'sùlécole vélériairo de l'Union Avenue. Ce mat::l est dû A
li temipérature crie et nialsaineque nous avons actl îeltmint.

-RECETTES
Conserves de Concombres

Pour obteiir des coiterres prenez. des concombres iiirs et
feriies, q uiand ils p.ont j:tun. s, paép irez Ie,-, ôtez les grainiies. cot-
pez.les en marceau d'enviroin deux. A tr' is< pouces d lotg, str
deux de largetu r. Ilaîcez les pdasit htit heure, d.ii mnn mt:ti ge
d'eau et du se. lrup:irez tit sirop avec tit g.adlon le %'inniugre il.
cidre, eianq livtes de 1ere, q in. dl'épiees mlées (et miîoreen:ux).
faites hbntillir vi-gt mites, égouttez. Q.îiid vo.s coicomlibrrs
ont été lien séchés damas Uit li. ngae see, mettez-les datis le sirop,
et faites bouillir jusii'à ce qu'il soit. luil.l et tran.apareit ; en-
levez avec soin vo.t ic.neitbr.s, laih.asz 11-s ég.mit er dan te-
passoire ; faiters bouitillir voire si:ap. jiqu'A cunsistaice de me-
lasse,-eversez-le sur les coneuiibii-s, et pLcez dais titi endroît
frais.

. Conservation des oeufs au moyen d'a siliente do potasse

voici comment, d.Mprès .l. Duranid, ph:irmi A ulois, il fitut
procéder:

I lin t met d.mt1s une terrine titne solution de siliente ie potasse
addition d'eu, pesant du 25 A 30 degrés ntu pè:c ides coniclen-
tré (lit, pour parler moins t:ieîtitiauement, une n::ee, soit dix
grains par degré) Conite, pair l'évaporation, l: rolmotion tei A
s'épuisir, il est bon de teimps en temps d'y ajouter onti per d'eau
afîin de nu pais s'éloigner par trop du degré iidiqué.

Conate il est dindientnle du n'ngir que sur des œeuf- p -r-
faitemîaent, frais, la fille de biascur, aiprès avoir fait ea r-colte
l'oeufs claique matiti, les jette danes la tertine, piuis.tvec sene cnil.
lre de bois, les retire unti A uit, les sa.sit avec les doigts, les se-

eone un peu pour faire toimîber P iec de solt.tion, et les dépose
sur une plainclie à sécher.

" Ici se préseilte une légèret diflicilté : lie .li'jtiil visqueux de
silicate coule à lai patire iifériue die l'îuit f et y prod it u I
goutte qui le colle à la plaiell avt e utte t.lle ém.rgie, qu'on na
peut Pen cétaeheiLr s:tus le e:issmr. Pour évit cet inconté.eut
deux tuoyens peuvettt être eiil.y&s :--toi bien déposer les Sufs
sur utine feuille lpil-r, quo l'elne déclire eisutîite et'dnt les par-
celles restetnt adliérenltes à l'oeuf; tie bien, avanit nie la stnsdite
goutte i àoit compltement soliite, rprcndire mque Suf et.
nvec lu doigt, étaler l'accès dl silicate .icntnutinlû A sa base, puis
le laisser linuir le a,êeîhier, eni évitait ttuntt conit:tcte avec lai partie
encore imiiido.

I Cette opération teriminée, il te reste plus q'a réunir tous
les o•ufs dans tine hoite, où on les retrouvera titi ti après aussi
frais.que le premier jour.

" La de'ssiecaitioi dlu silieae te demande que 24 heures ; la
personni eh:irgée de ce soins retrouve ciemtie jour les oiufs prépa.
lés lai veille see-4 eî. I.ðts A e magasiter.

Pour e.-ix di nos lecteurs qui l'ignor-ul, di ons que le silicate
de potasse est u sel (corps solide) très blane, ré.unltatit dît l'a.

- cide silicique et d'unîe b:tse. Il e.st il:'ie extralit lit siliee, qui fait
patie de tous les sols itillivés. O, p..mnt le trouver ciez tois les
plhairiiiiieis et drogti.'tei et sC vend A itn prix tminitimiu. Mais
pouer s'épargner la peinie nats-z gi.&ide du faire ilisomtdre le sili-
cate de potasse par un feu et îles soiîîs de qtelqiiu's hetres, il
vaut mieux et aulheter la solution toute oréarée, pure A 30 lit.
grlR.

Qu'n note bien ceci: le silicaeto de polaise doit.si lit-i coiser.
ver I.s eft n fertmant liermiitiqnmetiiit les pa.,reb de la coiltie,-
sains cependnant, comine l'eau -de ch:itx, Wiifilter dains l'ibu-
mine et môme !e' j:imie,-qit'ils pnurre'nt êtro inngés il la coque
mêmite tit bont d'unlt ian oit deux. C'est dlote elle résiltat complot

11 est done iiaposible d'empiiloyeî.r tu procélé pIs pratique et
eni imêite tenps plus éconoumique, la valeur du silicate de potaisse
etant hi minime.

Une bonno conservation des o·Ifs,-et nous croyons qo e si-
liente de potasse remplit p:arnîtemntt. ce but,-. une importineu
extrême, car cette.conse:vatioin intre.sse non.selemien les ti'.
naiges a1 gricoles, nais encore les établissement d, pensiont.it
(colléges, couvents), les îmuitres d'hôt -1. restaurateurs, oe ; en
.nlle mot.... tout l! monde.

*** Il tie f.ut aller duniis le Mqnde que pour ocet-nlipeT des
auttre-, *uand ont veut s'o:eiper que du soi qu'on s enferme eul
dans Sa tmi.,on. •

COMPAGI

D'AS S U RAN CE'1M UTUELLE
CONTRE LE FEU

Des cinatés dle Sanstead ci Slerbroou!c.

Les et s de la'copagie ci-hli litiutlnt p. r Ils présente
ntotiliés q.'e les ttnx d'imptsiti sii uivants ont été i imtpomé. sutr
les billets lu dépôts ent force :ux daite.ci-dessous metionnées,

aivotir
Sur toits les bilets e i f1orce le 28 Septembrr 18,74. 2 p.et• e.

D éceimibre 18.74, 1-2
28 Fév, ie. 1875 1-1-2

Total .. 6 per et.
I .es dites impositions foriaiamtnt six p:ar cent sur le mntatut dri-

g.nal des billets de dépôt (les endîsseeuits p *ur .- xtiniontiw
étant rédlit). doivent maitenant être payé. au btreau de la.
comnp:gniie, Ù ShterlarOoke, oit A un ag.ide la compagnie dû-
mient autorisù. lu, on avant-le sixième jour de novemnbre pI ochain.
Par ordre dit lBurcan.

A. G WOODWARD;
Secrêtatire T'résorier.

Bureau de la ( je. d'Ass. Nli.
contre le fu de S &. S,

Sherbrooke, G octusbre-1875.

20,000
ARBRES FRUITIERSETi.

D'ORNEMENTS
A VENDRE CHEZ M. AUGUSTE OUPUIS

.A LA. ÉPINIEllE DU

VILLAGE DES AULNAIES,
A ST. W0II DLES AULNA IES, COlTÉ DE UISLET.

Arbres de choix el propres- à notre climat.

Cat:dlogie fourini gratis sur demuaindu.

AGENTS DEMANDES,
CO.\MIlS SION .LIBÉlt AIL.

ElMVLOI LUGIA IF.-l.es suns4signs ur x pe-
sonnes netives, hommes On resuines, Jeunes gen osn jeunes

falles,
UN GENPE D'OCCUPATION

qui paiern du S4 A $8 par jour, et ilni-peut-être exerré d'i;ie mai-
niere honorable dats la lcalita mênIe où tésidet-ceux qtid désl..
rent, l'entreprendre. Des renseignements galis, Oi d1 s s pé8cimeàs
valant plIhMieurs piastrets, seront envoya a ceux qi voudraient
ne mettre A l'ouvre, et qui feront paîrvuunir 50 età. nu sousigné

J. LATHI-IA.11 & CO,
419 Washingtui S1', BOSTl'ON is.

P>. O. Bote 2164

j
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ni~iii y f~ 4r NO1 Ju lolog dnans la " G:izette Olfieielle de Quéhee," elhui s"nt re-
AT, OsN N ÈS dl e ii - d'en dtnnler UN Mlz0 1) A VIS csptclinn emin.im at

rota.ditinmn la na tu r.. i Ie lojt d:: l a dile damuId.) dulns li
S.G:Iz n Ofi.Il di Québee ' #I :rg:id et tn ir:i.l.is..î :ns.

.. i l:i .n jti.ti : l :l . i. el 4:ms un j urnu l r. ç:t a p uli (]:mirs
. tlist ritL ieit etérité. (t n inl.lir-es i :ln liit . - pli > w -t. mes i,,n.

tî.N L... pî.tir st le der i..r de tekvin dev:tot at.e - nIvyé.i

ur :res: des Hi Ils - de bq u. Chi nhr
Too.' It"- ; itis l p..ir lin.I.' l·nvés doiv..nt être piésent es

-Ltltm.î les •• dvpx pen re -m. - ilet l se.* on
D \pM.U.il.E nu: 11 JU»I K:.V' t1:1 M.

1:01.$ -r raid:-rs. noi Erre:î:s. (refl:Ler 'lu Cun.il i é-ila

Q b e, 28 :-ût .1825.
e 1st pir le dn- n e onn ... .. :i'.ricniin.l :sts:: 4!'.-

posIi' Miîtn . l-iw:e' ru % Vi . î:1p . 'i. lim.. àa. Ii . lvun:lberoni otlE-ries .dvur. : en..-:lié Iinl-lie-. à l*'fti1.4! ilh
P:-riig'ut, en 'elte til:, le v .b s- jour d '.:,hn. pr,

clini",::n.ndii lie ini-<-ré'.. plu.es 6::.<s. a'5Cijr:
'ac DI: i.'i'ra -(A ,I:. li

I iifL.o Ternpletar..i No. I. I id. c' .ri.

AEr.NCr nE is AviDr i-u: *

Limite Arrière New liicini, 2-I inilI e.i.1 .
Lijnmite..Arrièe A'l:siil, No. 1 :t 1:3 idiiL's e:i s.

Liru tM:s'. , No. 1 E.I,10 niî.s eGirra.
aNeigett No, 2 14.
1Uepe Ni. 2 12

Duquetsne, No. . 8 " "

?'CON1)ITI ONS DE LA V ENTE.
Le liuites/h bois ci.desstis d mnrites, tuiv:mt leur éltendie

donn,itt plus'oîu inoias. seroit olTestes en venle A lne iise A pri.
A etre déteruin6e le jour de la vente.

Iè Iimites isont ldjtug.es aux persuiiies qui oil:ironît le
:.,pIuN liit bonus.

Le bonus et la vente fonieire de la première :iniée (de deux
pinstre.paL inuille carrù) devroit êtru :3ys, d:ms hell:aque en.'us, imu-
niiédi)itenient nprèsyj la vente.

Les limites inse fuis adjtug4es, seroit Qij..ttes aux di.spositions
des règlemîeits concernaut. les bsi.« de la Couronne naintennuit
en force ou qui pourront le devenir par la ssieit!.

Des plans indiquant les terrains ei.dessus désignés sont dépo.
sCes au Dôlpurteient des Terr.es de la Couronne, en cette ville,
ville, et au burean des agents peur ces localités, et seront vi.
sibles de cette date juîiquî'au jour dl! la vente.

Commîiissn:ire.
Ste. Anne. 2 septiembre 1875.

I>ROVININ E QUlJ C -

CHAMBRE DU PARLEMENT.
Bils . Prives

. ES permines qui se proposent de s'ndreuserA la LÉ.GI8 A
JU, TURE de lin 'rovince de. Québe. pour obtenir la p:isati. .î

d Bll I'R5 PRIVÉS on I.A UX, portant conee'un.do i tyduges
ei4a 'de.pouvoirs de Corpor nin iorir les flins 'nlmmer.

ciles ou autres, ou :ynut pour but. régler des mpeutalles on
définir des. lianifeo n, de faire toute choso qui nurnit l'tllt, de

copomtre les droits d'nuttre.s -pa:rties, sont p Iar lespnenes
nîotiliâes que, pair les règles du Conseil Législatif êt dle IKA m-.scin
blée Législative respectivewunt (lebquelles règles sout publiées

- .:î.MUîi<

hi~ .,Xuî I1A

.l.- se . .. . . . ... .-. i ..

Q (- ih.. 19 A . .8 5 . ..

.: .h . .. : .l .: .U . .. . . . .. .- : . . . . .. ... . .. ,'~..îh• s.s .i. r .. ... .... .. . ....... .. .. . ... i .. . . .

.4 :o m k..................... ...... i % ir A ,.... 26P: vr r i.. . .................. .. \ . .
A muc r e< pr iC. . . ..... *.......... .. i :.: ..*... 25
I t' .e sî n utte., nui j ig es .. . .. . . .G:rjibu . ... 5
ée derie-r det- Pirpiaeline . .. .. .. .. .. .. . .. .li ir .. ...- . 5

!.a ihnavette et la prison .............. . " ...... 15
I.t"t trois gateaux...................... " ...... 25
S.'A7Âsnen pleure . ellu prie, elle attend !:... Ben. T oux. .. 40

A. ..it-B!.isc .............. .Pesard. . 30
Chansur de Jean Prouv;nire ....... 50

Aminîr et e rce .. liovéry ....... 25
Cmli:lil-n d'ûià1..... Rupes........ 50

SMlUsIQuE IXsTitUmIitAv&Ls:

Le lys ,.... ................. .. Spindler . 40
Transpourts joyeux ............... *. . Laiibert. 85
Souvienas.toi .......................... * bindler. 4o

And0lsin, ..al. ..................... I' avire. . . 75
les goidoles .......................... DM ormile ;... 5
leures heureuws....................... . ·...... 50
Chant tuh L:azarone .............. .... Kowalski .. 70

Paysane .................... ......... 'î:armnoitel ... 75
kergu u.................., .......... owiski.....

RSe de Alpes ........................ pinidler ..... 4)
Bor.quet de viultites..................... ." ...... 46

Feuilles d':utomnne, vaile ................ Davids....... 70
Nuit d'Asie............... ........ M:rimontel '... 75
lPsua vre fleur ............... ...........Spindier...... 40
Feùilles d'itomne ..................... Kowalski. 60
Méd ntion ............................ 6
Sur JlÀ lrintique........................ r" -.
Dreminng. on the ltke ................... Lott ......... 80
Nuit e.t jour. valse ..... ................ Lnotli. ..... 8Q
La juli hungrcise, v:lst.............. .Fi.er ,.... .. Go
C7oloblsliimtz, Polka....................aux....... 50

L's venîte dez

mtIche,nd de iianos et:harointniumis, l'éditeur du imsu-ique
I l. rue S. Je tt, QUElWU.

DEIAR'BFU~N DES DU~
L'>.înucAuTtiait éur telsN0, h £ÂN JUStîiià

nouvel ordre, sern de 141 pir ert.
JIA3î S JOHNSON,.

1.- l avis ci-dessu8 est le it-ul. qui devra paraitre dasi lus
journaux autorids a le publier.

GAZETTE DES •CAMPAGNES


